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Alors que l’ultimatum lancé contre le Conseil na-
tional pour la sauvegarde de la patrie est arrivé 
à son terme le 7 août, les inquiétudes et les cri-
tiques émises au sein même de la Cedeao et par 
certains pays voisins semblent écarter la pers-
pective d’une intervention armée en privilégiant 
le dialogue.
Comme l’Algérie pays voisin du Niger et acteur 

majeur dans le Sahel, un collectif de chercheurs 
spécialistes de cette région estime également que 
le dialogue est la meilleure option pour empêcher 
le scénario catastrophique d’une guerre de plus 
au Sahel dont le seul vainqueur serait les mou-
vements jihadistes qui, depuis des années, ont 
construit leur expansion territoriale sur la faillite 
des États.                                Page 7

CLIMAT DES AFFAIRES

Les commerçants réclament  
des réformes 

Ouverture de la session criminelle

Les parties prenantes 
à la concertation sur le climat 

des affaires/Adiac

Face aux tracasseries admi-
nistratives et à la parafiscalité 
considérées comme freins à 
l’essor du secteur privé natio-
nal, les syndicats des commer-
çants plaident pour davantage 
de réformes du climat des 
affaires. A l’occasion d’une 
rencontre, le 5 août avec le se-
crétariat permanent du comi-
té national de concertation, les 
associations des commerçants 
de Brazzaville ont fustigé le 
peu d’efforts consentis par les 
pouvoirs publics en vue de fa-
voriser et améliorer l’environ-
nement des affaires.       Page 3

JEUX DE LA FRANCOPHONIE

Le Congo remporte onze médailles
Les 9es Jeux de la Franco-
phonie qui se sont clôturés 
dimanche à Kinshasa ont été 
peu glorieux pour la Répu-
blique du Congo classée en 
22e position au classement 
général avec onze médailles 
dont trois en argent et huit 
en bronze remportées dans 
les sports individuels. Ces ré-
sultats qui reflètent le niveau 
actuel des athlètes congolais 
sont également à l’actif de 
l’impréparation.              
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Bokilo l’une des médaillés de la République du Congo/ DR

JUSTICE

Les dossiers bancaires 
au rôle de la session 
criminelle

La session criminelle s’est ou-
verte hier au Palais de justice de 
Brazzaville en présence du Garde 
des sceaux, ministre de la Justice, 
des Droits humains et de la Pro-
motion des peuples autochtones, 
Aimé Ange Wilfrid Bininga.
Cinquante-sept affaires sont ins-
crites au rôle de cette session 
parmi lesquelles celles concer-
nant la Banque postale du Congo 

et La Congolaise des banques, 
ainsi que d’autres dossiers liés 
aux infractions de droit commun. 
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NIGER

L’option d’une médiation encouragée
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L’idée de mettre en réseau les structures 
chargées de l’action de l’Etat en mer et 
dans les eaux continentales des pays 

d’Afrique de l’Ouest et du centre est salutaire 
au regard de nombreux défis auxquels sont 
confrontées ces régions aussi bien sur le 
plan institutionnel que fonctionnel.

Le réseautage a l’avantage de favoriser les 
échanges d’informations, d’expertises et 
d’expériences, de renforcer et promouvoir 
la bonne gouvernance au niveau des Etats 
membres de l’Organisation maritime d’Afrique 
de l’Ouest et du centre.

Les experts et autres spécialistes des questions 
maritimes et fluviales disposent désormais 
d’un outil de concertation et de coopération 
sur les bonnes pratiques de gestion de ces 
espaces indispensables pour le développement 
socioéconomique de leurs pays.

Le golfe de Guinée est classé parmi les zones 
les mieux nanties en ressources pétrolières et 
halieutiques. De ce fait, les pays de la région 
devraient travailler en synergie pour les mettre 
à l’abri des actes de prédation.

La survie des habitants de cet espace dépend 
de l’exploitation rationnelle de ses écosystèmes 
marins et fluvio-lagunaires. D’où, il est 
important d’y renforcer la présence de l’Etat 
en dotant les moyens appropriés aux organes 
habilités à assurer la sécurité et la sûreté.      

Les Dépêches de Brazzaville

Réseau

La campagne électorale se dé-
roule du 4 au 18 août prochain 
sur toute l’étendue du territoire 
national. Le PCT, qui a fait son en-
trée en lice le 5 août à Brazzaville 
avec 55 candidats, envisage de 
consolider sa majorité politique. 
« Le Parti congolais du travail, 
qui participe à ces élections 
sénatoriales, se doit de jouer 
pleinement sa partition du-
rant ces 14 jours consacrés à la 
conquête de l’électorat, afin de 
garantir à nos candidats une 
victoire éclatante », a indiqué 
Pierre Moussa. 
Selon lui, les élections sénato-
riales prochaines sont d’un enjeu 
majeur dans la mesure où la vic-
toire à celles-ci permettra au PCT 
de préserver sa majorité au Sénat 
et stabiliser ainsi son ancrage au 
Parlement. Le but étant d’exécu-
ter sereinement le projet de socié-
té du président de la République. 
« Pour chaque circonscription 
électorale, des candidats dignes 
de représenter notre Parti aux 
élections sénatoriales du 20 août 

2023. Ces camarades doivent bé-
néficier de l’appui et du soutien 
sans faille de notre Parti. Pour 
qu’il en soit ainsi, nous devons 
plus que jamais pendant cette pé-
riode cultiver l’unité, la cohésion, 
la discipline et la solidarité. Nous 
devons également faire preuve 
d’engagement, de détermination 
et d’intrépidité dans l’action de 
mobilisation de l’électorat », a in-
vité le secrétaire général du PCT.
S’adressant aux candidats inves-
tis, Pierre Moussa a précisé qu’ils 
ont été mandatés par le parti dont 
la volonté ne devrait pas être tra-
hie. « Vous avez donc l’obliga-
tion de suivre la voie indiquée 
par vos mandants en donnant 
au président Denis Sassou 
N’Guesso tous les moyens po-
litiques dont il a besoin pour 
assumer avec l’efficacité sou-
haitée le destin du peuple 
congolais », a-t-il conclu.
Premier secrétaire de la Force 
montante congolaise (FMC), Va-
dim Osdet Mvouba a, lui aussi, invi-
té les jeunes élus locaux issus de la 

FMC, élus sous le label PCT, à faire 
preuve de responsabilité en suivant 
strictement les consignes données 
par la portion centrale. « Nous 
avons pris le soin de choisir en 
toute objectivité les valeureux 
camarades qui auront le pri-
vilège, le devoir de représenter 
dignement les couleurs de notre 
parti à l’occasion des élections 
sénatoriales prochaines… Si 
l’on s’en tient aux résultats ré-
alisés à l’occasion des locales de 
2022, nous sommes bien partis 
pour consolider notre majorité 
au Sénat, condition essentielle 
pour matérialiser, dans les meil-
leurs des cas, la vision politique 
et socioéconomique du cama-
rade président de la République 
en matière de développement lo-
cal », a-t-il soutenu.
Notons que le PCT qui compte 
quarante-quatre sénateurs dans 
la législature finissante a obtenu, 
à l’issue des élections locales de 
2022, 650 conseillers locaux sur 
les 1154, soit 56,32%.

Parfait Wilfried Douniama

Les candidats du PCT au premier plan/DR 

SÉNATORIALES 2023 

Le PCT appelle à un vote utile 
Le secrétaire général du Parti congolais du travail (PCT), Pierre Moussa, 
a exhorté les conseillers départementaux et municipaux à voter « utile en 
choisissant 100% » les candidats du parti aux sénatoriales du 20 août prochain.  
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La rencontre a réuni autour 
de la table le secrétariat per-
manent du CNC, la Société 
africaine de recouvrement 
(SAR) organisatrice de l’ac-
tivité et les syndicats des 
commerçants, parmi lesquels 
les associations des com-
merçants de marché Total 
et de Poto-Poto, des com-
munautés ouest-africaines 
commerçantes, le syndicat 
de Taxi-moto. Ces échanges 
visent à recueillir les do-
léances des opérateurs éco-
nomiques afin de les insérer 
dans le projet de réformes du 
climat des affaires, a indiqué 
le secrétaire permanent du 
CNC, Guy Gervais Bouanga.
La concertation entre les 
acteurs privés et les admi-
nistrations publiques a été 
initiée par le gouvernement 
dans l’objectif de diagnosti-
quer les difficultés des com-
merçants et d’identifier les 
opportunités de développe-
ment du secteur privé avant 
d’assurer des réformes po-
litiques « plus inclusives et 
durables ». Le cadre de dia-

logue public-privé,  le CNC, 
est  présidé directement par 
le Premier ministre.
« Il s’agit d’établir un cadre 
de dialogue permanent 
entre les hommes d’affaires 
et les pouvoirs publics. Ce 
n’est pas l’État qui créé de 
la richesse et de l’emploi, 
c’est le rôle du secteur pri-
vé national », a signifié Guy 
Gervais Bouanga. Cet ancien 
acteur du secteur privé a éga-
lement insisté sur la contri-
bution attendue des inves-
tisseurs dans le financement 

du Plan national de dévelop-
pement 2022-2026, un pro-
gramme axé essentiellement 
sur la relance économique.
Le discours rassurant des 
autorités contraste avec ce-
lui des organisations patro-
nales qui déplorent des obs-
tacles persistants à l’essor de 
l’économie locale.  Selon le 
vice-président du syndicat 
des commerçants du Congo, 
Alexandre Ossebi, les auto-
rités ne font pas assez pour 
améliorer l’environnement 
des affaires, notamment le 

commerce qui représente 
2/3 du secteur privé national. 
« Que les conclusions de 
cette concertation servent 
à quelque chose afin de 
contribuer  à l’améliora-
tion du climat des affaires 
et d’attirer de nouveaux in-
vestisseurs », a lancé ce lea-
der des commerçants.
C’est le même message qu’a 
voulu lancer le directeur 
général de la SAR, Lassi-
na Ouattara, exhortant les 
pouvoirs publics à assainir 
les administrations fiscales 

et la police administrative, 
pour pouvoir apaiser la pres-
sion sur les marchands, les 
boutiques et autres rayons. 
« Tout le monde doit ap-
porter sa contribution à 
l’édifice, principalement 
les acteurs de marché qui 
sont en contact avec l’admi-
nistration à la base. L’amé-
lioration du climat des af-
faires est bénéfique pour 
tout le monde : l’État qui 
augmente ses ressources, 
les commerçants qui font 
les chiffres d’affaires et 
les consommateurs qui 
achètent à bon prix », a esti-
mé Lassina Ouattara.
Entreprise partenaire de la 
Chambre de commerce de 
Brazzaville, la SAR milite 
pour la meilleure perception 
de l’environnement des af-
faires au Congo. Elle est liée 
avec la Chambre de com-
merce par une convention 
de délégation de service lui 
permettant de traiter direc-
tement avec les opérateurs 
économiques locaux.

Fiacre Kombo

CLIMAT DES AFFAIRES 

Les syndicats des commerçants recommandent des réformes 
Les tracasseries administratives et la parafiscalité constituent les principaux freins à l’essor du secteur privé congolais, 
notamment le commerce. Lors d’une rencontre avec le secrétariat permanent du comité national de concertation(CNC), le 5 
août, à Brazzaville, les commerçants ont réclamé des mesures concrètes en vue d’assainir l’environnement des affaires. 

Les parties prenantes à la concertation sur le climat des affaires/Adiac

« J’ai entamé un projet avec 
l’appui de l’APF au sein de 
l’ONU, nous voulons devenir 
un membre observateur parce 
que je crois que la voix du 
parlement francophone se doit 
d’être présente au sein de cette 
institution pour représenter 
et faire des plaidoyers au ni-
veau des Etats. Nous avons 
une voix qui mérite d’être à 
l’ONU. J’ose croire que la Ré-
publique du Congo va nous 
appuyer dans cette démarche 
», a souhaité Francis Drouin à 
l’issue de l’audience avec le pré-
sident de l’Assemblée nationale. 
Le président de l’APF et les pré-
sidents des deux chambres du 
Parlement ont également discu-
té de la nécessité de collaborer 
sur des questions importantes 
telles que les changements 
climatiques, les conflits et les 
guerres, l’insécurité alimentaire 
ainsi que les défis démocratiques 
dans l’espace francophone. « Au 
sein de l’APF, nous avons un 
corpus législatif qui va per-
mettre aux parlementaires 
d’avoir accès à des textes lé-
gislatifs et comprendre le fonc-

tionnement des autres par-
lements afin de lutter contre 
les changements climatiques 
qui causent les déplacements 
massifs des populations. Il 
est encore plus important que 
tous les parlements franco-
phones collaborent ensemble 
pour devenir plus forts parce 
que, outre la langue, nous de-
vons à nos populations. Nous 
devons travailler ensemble 
afin d’écrire des projets de so-
ciété qui puissent être positifs 
pour nos peuples », a poursuivi 
Francis Drouin.
Parlant de la démocratie par-
lementaire, il a rappelé que les 
systèmes démocratiques sont 
mis à l’épreuve à cause des 
questions qui sont difficiles à ré-
gler. Qu’à cela ne tienne, il croit 
fermement que la démocratie 
demeure le meilleur moyen 
d’atteindre les objectifs que la 
société s’est fixés. D’où la néces-
sité de renforcer les liens et de 
consolider la démocratie.
Le président de la chambre 
basse du Parlement a, de son 
côté, rappelé que le Congo est 
un pays où se consolide l’Etat 

de droit, s’affirme la démocratie, 
et se pratique une vie politique 
apaisée. Le pays se soumet, 
a-t-il dit, régulièrement à l’exa-
men périodique universel. « Le 
Congo membre de l’Assemblée 
parlementaire de l’APF est un 
pays qui se conforme au pro-
cessus démocratique et aux 
règles édictées par la Fran-
cophonie », a souligné Isidore 
Mvouba. 
Saluant l’apport de l’APF dans 
le renforcement des capacités 
des parlementaires du Congo, 
il s’est insurgé contre les points 
des tensions qui persistent çà 
et là dans l’espace francophone 
et dans le monde. Il s’agit, entre 
autres, de la poursuite de la 
guerre russo-ukrainienne ; de 
la situation politique en Libye ; 
des tensions transfrontalières 
entre le Rwanda et la RDC ; la 
situation politique dans le Sahel 
francophone et récemment au 
Niger. S’agissant de la guerre 
russo-ukrainienne, il a rappe-
lé que la section congolaise de 
l’APF soutient la position de 
l’Union africaine.               

Parfait Wilfried Douniama

COOPÉRATION PARLEMENTAIRE

L’APF sollicite l’appui du Congo 
De passage à Brazzaville, le président de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie (APF), Francis 
Drouin, qui a échangé le 7 août avec les présidents du Sénat, Pierre Ngolo, et de l’Assemblée nationale, 
Isidore Mvouba, a sollicité l’appui de la République du Congo dans sa démarche consistant à porter la 
voix de cette institution à l’ONU en qualité de membre observateur.  

Francis Drouin
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1.Dans le cadre de la mise en œuvre de sa politique sanitaire, le gouverne-
ment de la République du Congo entend, par le biais de la Délégation Géné-
rale aux Grands Travaux, Maître d’œuvre, réaliser les travaux de construction 
d’un hôpital de base à Mossaka, dans le Département de la Cuvette.

2.La Délégation Générale aux Grands Travaux sollicite des offres sous pli 
fermé de la part des candidats éligibles et répondant aux qualifications 
requises pour réaliser les travaux suivants subdivisés en cinq (05) lots :
•Lot 1 : Bâtiments spécifiques ;
•Lot2 : bâtiments classiques F5 ;
•Lot3 : infrastructures logistiques médicales et non médicales, mobilier et 
équipements médicaux ;
•Lot4 : fluides médicaux ;
•Lot5 : Voiries et réseaux divers (VRD).

3.Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations auprès de la 
Délégation Générale aux Grands Travaux (Coordination des Marchés Publics 
et de la Réglementation), au 5ème étage, porte 509, Ministère de l’Aména-
gement du Territoire, des Infrastructures et de l’Entretien Routier, sis Boule-
vard Denis SASSOU NGUESSO, Place de la République,Centre-ville Braz-
zaville,Tél. : (+242)  22281 47 13 ;  BP : 1127 ; Fax : (+242)  22 281 40 21 ; e-mail 
: marches.cmpr@dggt-gouv.cget prendre connaissance du dossier d’appel 
d’offres à l’adresse mentionnée ci-dessus, les jours ouvrables de lundi à ven-
dredi de 9h00 à 14h30 ou sur les sites : www.grandstravaux.org et www.arm-
pcongo.org. 

4.Les exigences en matière de qualification sont :
a.une note détaillée indiquant le personnel qualifié à affecter au projet ;
b.la liste du matériel à affecter au projet ;
c.les attestations certifiées conformes des travaux similaires exécutés pen-
dant les cinq dernières années, délivrées par les entités adjudicatrices. Chaque 

attestation précisera notamment la nature des prestations, le montant, les 
délais et les dates de réalisation des travaux, l’appréciation, le nom et la qua-
lité du signataire ;
d.la capacité d’accès aux crédits.
Voir le document d’appel d’offres pour les informations détaillées. 

5.Les candidats intéressés peuvent obtenir le dossier d’appel d’offres com-
plet à l’adresse mentionnée ci-après : 
Délégation Générale aux Grands Travaux (Coordination des Marchés Publics 
et de la Réglementation, 5ème étage,porte 509), Ministère de l’Aménage-
ment du Territoire, des Infrastructures et de l’Entretien Routier, sis Boulevard 
Denis SASSOU NGUESSO, Place de la République,Centre-ville Brazzaville,-
Tél. : (+242)  22281 47 13 ;  BP : 1127 ; Fax : (+242)  22 281 40 21; E-mail : 
marches.cmpr@dggt-gouv.cgcontre un paiement non remboursabled’un 
million cinq cent mille (1.500.000) francs CFA.
 Le mode de paiement sera soit par chèque certifié, soit en espèces.

6.Les offres devront être remises à l’adresse citée ci-dessusau plus tard le 
25 septembre 2023à 12 heures 30 minutes. Les offres remises en retard ne 
seront pas acceptées. Les offres seront ouvertes le jour même en présence 
des représentants des candidats présents à l’adresse indiquée ci-dessusà 
13 heures 30 minutes. Les offres devront comprendre une garantie d’offre 
d’un montant de 50 000 000 (Cinquante millions) Francs CFA.

7.Les offres devront demeurer valides pendant une durée de cent vingt (120) 
jours, à compter de la date limite de soumission.

Fait à Brazzaville, le

Le Délégué Général aux Grands Travaux,
Oscar OTOKA-

AVIS D’APPEL D’OFFRES AVEC CONCOURS N°2023-002/MATIER/DGGT/CMPR.
« TRAVAUX DE CONSTRUCTION DE L’HÔPITAL DE BASE DE MOSSAKA»

C’est au siège de la Fondation 
que vingt-huit porteurs de pro-
jets ont été formés gratuitement 
aux techniques managériales, en-
trepreneuriales et au développe-
ment personnel afin de créer de 
la valeur dans la société grâce à 
leurs entreprises. 
« Entreprendre tout seul n’a 
pas de sens. (…) Travaillons 
ensemble et avec l’apport des 
partenaires nous pouvons ren-
forcer l’intégrité entre jeunes, 
dissuader ceux qui pensent 
que l’entrepreneuriat n’est 
qu’un mythe et relever le défi 
du chômage. Ensemble misons 
sur la jeunesse », a plaidé Jesse 
Franck Goma, secrétaire général 
de la Fondation Telema pour l’en-
trepreneuriat des jeunes.
Pendant trois semaines, une for-
mation intensive a permis à ces 
jeunes entrepreneurs de com-
prendre et d’améliorer la gestion 
de leurs entreprises. « C’était 
dans une atmosphère de paix, 
de convivialité et de bonnes 
conditions de travail que nous, 
jeunes entrepreneurs ayant 
pris part à cette session de for-
mation, avons bénéficié des 
connaissances de nos forma-
teurs », a évoqué une promotrice 

de projets.
En effet, avec l’accélération de 
la mise en œuvre de la zone de 

libre-échange continentale afri-
caine, les entrepreneurs ont 
intérêt à se former et se rendre 

compétitifs pour saisir cette op-
portunité. Contexte souligné par 
Michrist Kaba-Mboko, secrétaire 

exécutif du Conseil consultatif de 
la jeunesse, qui a aussi encouragé 
les efforts de la Fondation Tele-
ma engagée dans l’accompagne-
ment de ces porteurs de projets.
Cette cérémonie fut également 
l’occasion pour le secrétaire gé-
néral de lancer un plaidoyer au-
près des partenaires public-pri-
vé afin de soutenir davantage la 
jeunesse. De même, la Fondation 
Telema pour l’entrepreneuriat 
des jeunes se présente comme 
un facilitateur au service de l’au-
tonomisation des jeunes congo-
lais via l’entrepreneuriat. A cet 
effet, Jesse Franck Goma, secré-
taire général de la Fondation Te-
lema a incité davantage les pro-
moteurs de projets en ces termes 
: « L’entrepreneur a besoin de 
la ténacité et d’une équipe qu’il 
va faire grandir pour grandir. 
Je vous assure que la Fonda-
tion mettra tout en œuvre pour 
la réalisation de vos projets ».
Rappelons que l’appel à projets de 
la Fondation Telema pour l’entre-
preneuriat des jeunes est destiné 
à tous les Congolais résidant dans 
tous les départements du Congo 
dont l’âge varie respectivement 
entre dix-huit et quarante-cinq ans.

Fortuné Ibara

 Jesse Franck Goma et les jeunes entrepreneurs de la 3e cohorte/Adiac 

ENTREPRENEURIAT

Vingt-huit porteurs de projets formés à la Fondation Telema
La période d’incubation de la Fondation Telema a été clôturée lors d’une cérémonie regroupant les promoteurs de projets et 
différents partenaires. A cette occasion, les porteurs de projets se sont vus remettre des certificats de fin de formation.  

« C’était dans une atmosphère de paix, de convivialité et de bonnes 
conditions de travail que nous, jeunes entrepreneurs ayant pris part à cette 
session de formation, avons bénéficié des connaissances de nos formateurs »
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Une délégation des médecins russes en séjour 
à Brazzaville va se charger de  former pendant 
cinq jours, à compter d’aujourd’hui jusqu’au 12 
août, les personnels médicaux congolais dans 
divers sous-secteurs de la santé.  
La session de formation 
des médecins congolais par 
les Russes a été ouverte le 
7 août à Brazzaville par le 
ministre de la Santé et de la 
Population, Gilbert Mokoki, 
qui a salué en outre l’excel-
lence des relations entre les 
deux Etats. 
 Par ailleurs, il a indiqué que 

ce genre de formation doit 
être multiplié parce que, 
a-t-il rencheri, les sciences 
dans le domaine médical 
évoluent rapidement. La 
concrétisation de ce pro-
gramme de formation, a-t-il 
ajouté, est l’aboutissement 
d’un processus entamé par 
les deux parties depuis plu-

sieurs mois.
De son côté, le chef de la dé-
légation russe, Sergey Ku-
banov, a déclaré qu’il espère 
qu’au terme de cette session 
de formation, l’offre de san-
té congolaise va connaître 
une amélioration positive. 
Il a sollicité des médecins 
congolais une attention sou-
tenue pour mieux assimiler 
des enseignements qui y 
seront dispensés pour que, 
a-t-il dit, cette formation 
leur soit utile. 

Roger Ngombé

Une vue des formateurs et des apprenants/Adiac

SANTÉ

Des médecins congolais formés par les Russes 

La session criminelle s’est ou-
verte sur la prestation de ser-
ment des jurés en présence du 
Garde des Sceaux, ministre de 
la Justice, des Droits humains 
et de la Promotion des peuples 
autochtones, Aimé Ange Wil-
frid Bininga. Parmi les cin-
quante-sept affaires au rôle de 
cette session criminelle figurent 
celles de la Banque postale re-
lative à l’intrusion frauduleuse 
des données dans un système 
informatique ; de La Congolaise 
des Banques pour escroquerie, 
faux et usage de faux en écri-
ture publique.
Par ailleurs, Jacques Joachim 
Yhombi-Opangault (pétit-fils 
du feu président) est pour-
suivi pour coups et blessures 
volontaires ayant entrainé 
la mort sans l’intention de la 
donner. Assassinat, détention 
illégale d’armes de guerre, dé-
tournement de fonds publics, 
pratiques de pédophilie et sé-
questration allongent la liste 
des chefs d’accusation des 
dossiers inscrits au rôle de la 
session criminelle qui vient de 
s’ouvrir.

Les jurés
Après le tirage au sort des jurés 

le 21 juin 2023, ils ont prêté ser-
ment à l’ouverture de la session 
criminelle. « Vous êtes appelés 
à examiner avec impartialité 
les affaires qui vous sont sou-

mises en conservant le secret 
des délibérations même après 
la cessation de vos fonctions 
», a souligné le président de la 
Cour d’Appel de Brazzaville, le 

magistrat Jean Ngombo.

Les avocats
Le bâtonnier du barreau de 
Brazzaville, Me Christian Loc-

ko, a salué la tenue de la ses-
sion criminelle une année après 
la précédente alors qu’il y a eu 
des moments où l’on pouvait 
passer cinq ans sans session 
criminelle. En évoquant les as-
pirations des avocats, il a ap-
pelé au respect de la liberté de 
la parole de ces derniers et de 
l’accès au dossier. « Lors des 
sessions criminelles passées, 
l’on a tenté de museler l’avo-
cat.  Les restrictions ont été 
imposées aux avocats pour 
avoir accès aux dossiers. 
Notre vœu est que la présente 
session criminelle ne soit pas 
comme les autres », a-t-il indi-
qué en souhaitant qu’à travers 
les affaires inscrites au rôle qui 
posent les problèmes de droit 
aussi complexes les uns que 
les autres, cette session soit un 
haut lieu de débat juridique de 
belle facture.
A l’endroit des jurés, le bâton-
nier a précisé que ces derniers 
ne sont pas figurants. « Ne 
vous laissez pas intimidés 
par les femmes et les hommes 
en robes rouges. Sinon vous 
n’accomplirez pas la mission 
pour laquelle vous avez été 
choisis », selon lui.

Rominique Makaya

Le président de 
l’Arem’Eau est réélu 
à l’unanimité pour un 
nouveau mandat de 
trois ans avec un bu-
reau exécutif national 
de treize membres. 
Créée en 2018 pour dé-
fendre les intérêts des 
populations riveraines 
et contribuer au déve-
loppement de l’espace, 
Arem’Eau regroupe 
essentiellement les lo-
calités aquatiques du 
nord Congo situées le long 
des fleuves Congo et Oubangui ainsi que leurs affluents. 
Il s’agit, entre autres, de Makotipoko, Tchikapika, Ntokou, 
Mossaka, Loukoléla, Liranga, Impfondo, Pikounda et Don-
gou.
Nouvellement réélu, le président de Arem’Eau est bien 
conscient des défis qui l’attendent. Il s’est engagé à œuvrer 
en faveur du bien-être du monde de l’eau. Sa mission est de 
travailler avec abnégation afin de réorganiser l’association, 
mais surtout d’en faire un instrument capable de défendre 
les intérêts vitaux des populations du monde de l’eau et de 
contribuer à son développement socio-économique. 

Firmin Oyé

VIE ASSOCIATIVE

Gabriel Valère Eteka-Yemet 
réélu à la tête de l’Arem’Eau
Gabriel Valère Eteka-Yemet a été réélu président 
de l’Association des ressortissants du monde de 
l’eau (Arem’Eau), le week-end à Brazzaville, lors 
de la 4e assemblée générale ordinaire.  

Valère Gabriel Eteka-Yemet 

JUSTICE

Les dossiers bancaires au cœur de la session criminelle
Sur les cinquante-sept affaires inscrites au rôle de la session criminelle, ouverte le 7 août à 
Brazzaville, figurent deux affaires concernant les banques de la place.  

 «Lors des sessions criminelles passées, l’on a 
tenté de museler l’avocat.  Les restrictions ont été 

imposées aux avocats pour avoir accès aux dossiers. 
Notre vœu est que la présente session criminelle ne 

soit pas comme les autres »

Ouverture de la session criminelle /Adiac
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COMMUNIQUE DE PRESSE

Perenco crée une barge de formation itinérante en Afrique centrale 
et prévoit de former plus de 2500 personnes à travers 4 pays.
Perenco est un producteur indépendant de pétrole et de gaz, reconnu 
pour son innovation et son expertise dans le secteur des hydrocar-
bures. Pour maintenir un haut niveau de technicité et améliorer en 
continu la sécurité de ses sites, l’entreprise a besoin de former régu-
lièrement ses équipes multidisciplinaires. La formation permet éga-
lement aux employés et sous-traitants de Perenco de développer 
leurs compétences pour s’épanouir professionnellement et contri-
buer à la réussite de l’entreprise.

UNE BARGE ITINERANTE QUI VIENT AU PLUS PRES  
DES SITES PERENCO
Afin de répondre à un besoin de formation sur mesure tout en facilitant 
la logistique indispensable à ce type d’exercice, Perenco a eu l’idée 
novatrice de créer une barge de formation mobile. Cette barge, bap-
tisée le «Barge Training Center Jean-Robert Ippet-Letembet» en hom-
mage à l’un de ses anciens cadres dirigeants décédé en 2020, permet 
à ses collaborateurs de suivre plus facilement des programmes d’ap-
prentissage tout en restant près de leur lieu de travail.
Avec cette barge itinérante, Perenco peut désormais former les 
équipes de ses quatre filiales d’Afrique centrale. Les installations 
pédagogiques et les formateurs sont transportés sur la barge, qui 
vient directement dans le pays pour dispenser la formation. Grâce 
à cette initiative ingénieuse, Perenco permet à ses collaborateurs 
de développer leurs compétences sans que la formation n’ait d’im-
pact opérationnel sur les sites de l’entreprise.

LA TRANSFORMATION D’UNE BARGE DE TRANSPORT  
EN CENTRE DE FORMATION
Fidèle à son modèle de recyclage de l’existant, Perenco a investi 
plusieurs millions d’euros dans la conversion de cette barge à par-
tir d’une ancienne unité de transport de cailloux. Mesurant 91 mètres 
de long pour 27 mètres de large, soit à peu près la taille d’un terrain 
de football, elle dispose d’un maximum d’espace sur le pont pour 
les apprenants et le matériel pédagogique. 
Equipée de matériel récupéré sur des sites Perenco, rénové et recy-
clé spécifiquement pour l’apprentissage, de matériel neuf compa-
rable à ce que l’on trouve dans des grandes universités pétrolières 
internationales, et également de matériel spécifique créé par le 
Groupe pour enseigner son savoir-faire unique, le Barge Training 
Center Jean-Robert Ippet-Letembet propose ainsi un matériel très 
similaire à ce que l’on trouve sur les sites Perenco.

UN CONTENU SUR-MESURE
Les formations sont assurées par une équipe de professionnels 
qualifiés, composée de collaborateurs expérimentés du Groupe ou 
d’experts mandatés pour leurs compétences spécifiques. Les cours 
sont assurés par dix formateurs permanents qui dispensent des 
enseignements 7 jours sur 7 et 340 jours par an.

Ils couvrent différents domaines liés aux sites pétroliers de Perenco, 
notamment la vie sur un chantier Perenco, l’hygiène, la sécurité, 
l’environnement (HSE), la maintenance (électricité, mécanique, 
instrumentation,) la production et les opérations sur puits (work-
over). Chaque métier dispose de son propre programme, élaboré 
en fonction des besoins particuliers de Perenco et qui est amené à 
évoluer selon les besoins de chaque site. Les cours comprennent 
des modules théoriques, des travaux pratiques en groupes ainsi 
que des mises en situations, basées sur des jeux de rôles, et adap-
tées aux réalités rencontrées sur les sites de l’entreprise. Cette 

méthode d’apprentissage ludique et conviviale assure à tous d’ap-
prendre le maximum de choses pendant leur séjour sur la barge.

La singularité de ces formations réside dans leur caractère sur 
mesure, fruit de l’intelligence collective. Les cours sont conçus en 
fonction des besoins réels des apprenants  grâce à une évaluation 
matin et soir de chacun sur la nouvelle plateforme numérique du 
Groupe, PeTra, et améliorés en permanence grâce à leurs retours 
et aux évolutions internes au sein du Groupe. Grâce à cette approche, 
100% des contenus enseignés sont directement applicables sur les 
sites Perenco, ce qui ne serait pas possible avec des formations 
externes.

Pour Benjamin RAMBAUD, Coordinateur du Barge Training Center : 
« Nous essayons d’utiliser ce que chacun a appris dans tous les 
endroits où il a travaillé. C’est cet échange permanent de connais-
sances et d’expériences qui est vraiment important chez Perenco 
et qui rend ce projet si particulier. »

PREMIERS RESULTATS
Depuis l’automne 2022 et d’ici la fin de l’année 2023 ce seront plus 
de 2500 personnes qui devraient être formées avec la barge dont 
déjà plus de 750 personnes au Gabon (entre septembre 2022 et 
février 2023) et 650 en RDC (entre mars et juin 2023). Depuis le 7 
juillet, elle est au Congo Brazzaville où elle devrait former plus de 
600 personnes. Elle partira ensuite au Cameroun d’octobre à 
décembre où elle devrait former près de 800 personnes.
La Barge peut accueillir jusqu’à 40 apprenants par jour, soit 30 pour 
les formations de base et 10 en formation spécifique.
Avec cette barge de formation, le Groupe est en mesure d’assurer 
une formation de qualité à ses employés et sous-traitants, tout en 
limitant les déplacements et en réduisant les coûts des formations 
professionnelles de ce type.
Cette méthode de formation personnalisée basée sur l’expérience 
du Groupe permet à ses collaborateurs d’acquérir des compétences 
pratiques adaptées à leur environnement de travail. Elle permet 
également aux équipes de rester à la pointe des avancées et des 
innovations dans le secteur des hydrocarbures, en fournissant un 
apprentissage actualisé en permanence. Ainsi, les cours dispen-
sées par Perenco sont un véritable atout pour assurer la sécurité, 
la fiabilité et la compétitivité  de ses activités pétrolières et gazières 
sur le long terme dans une démarche responsable et contribuer 
ainsi à l’essor économique et social du pays.

A propos de Perenco au Congo: 
Présent depuis 2001 en République du Congo, Perenco est un pro-
ducteur indépendant d’hydrocarbures qui intervient sur l’ensemble 
du cycle de vie des projets, de l’exploration au démantèlement, 
grâce à des compétences internalisées couvrant l’ensemble des 
métiers de l’amont pétrolier. Expert reconnu dans l’optimisation 
des champs matures et le développement des champs marginaux, 
sa production s’élève à 85 000 bopd par jour (2022). Acteur ambi-
tieux et responsable dans le paysage pétrolier congolais, ses col-
laborateurs déploient une polyvalence et un véritable savoir-faire 
technique afin d’accompagner l’essor économique et humain de la 
République du Congo dans le respect de l’environnement. 

Pour plus d’informations, www.perenco.com
Contact Presse Perenco au Congo : Service Communication, (+242) 
05 203 8964 / hmpara@cg.perenco.com.
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Voilà près de deux semaines que 
le Niger est en proie à un coup 
d’État. Le 26 juillet dernier, les 
militaires prenaient le pouvoir 
et retenaient le président Moha-
med Bazoum dans sa résidence. 
Depuis, la situation ne s’est pas dé-
cantée, malgré les pressions interna-
tionales visant à rétablir le chef de 
l’État dans ses fonctions.
De son côté, la CEDEAO a adres-
sé un ultimatum aux militaires 
pour rétablir dans ses fonctions 
le président Mohamed Bazoum, 
sous peine d’intervention armée. 
Cet ultimatum a pris fin.
« Face à la menace d’inter-
vention armée, les militaires 
ayant pris le pouvoir ont fer-
mé l’espace aérien du pays 
jusqu’à nouvel ordre », a in-
diqué dimanche soir le Conseil 
national pour la sauvegarde de la 
patrie (CNSP), dans un commu-
niqué. Il précise que « toute ten-
tative de violation de l’espace 
aérien entraînera une riposte 
énergique et instantanée ».
Par ailleurs, les frontières ter-

restres et aériennes du Niger 
avec cinq pays (Algérie, Burkina 
Faso, Libye, Mali, Tchad), fermées 
lors du coup d’Etat du 26 juillet, 
avaient été rouvertes le 2 août.
La perspective d’une interven-
tion armée suscite inquiétudes 
et critiques. Samedi, les séna-
teurs du Nigeria, poids lourd de 
la CEDEAO, et qui partage une 
frontière de 1500 kilomètres 
avec le Niger, ont appelé le chef 
de l’Etat Bola Tinubu à « ren-
forcer l’option politique et di-
plomatique ». L’Algérie, autre 
voisin du Niger et acteur majeur 
dans le Sahel, a également émis 
des réserves. Le président Ab-
delmadjid Tebboune a estimé 
qu’une intervention serait « une 
menace directe » pour son pays. 
« Il n’y aura aucune solution 
sans nous », a-t-il ajouté, crai-
gnant que « tout le Sahel s’em-
brase. »
Dimanche après-midi, les par-
tisans du coup de force, dont 
beaucoup brandissaient des dra-
peaux du Niger, du Burkina Faso 

et de la Russie, se sont livrés à 
une démonstration de force 
dans le plus grand stade du Ni-
ger à Niamey. D’après AFP, les 
membres du CNSP sont arrivés 
triomphalement au stade, accla-
més et entourés par une foule 
excitée. Le général Mohamed 
Toumba, numéro trois du CNSP, 
a pris la parole pour dénoncer 
ceux « qui sont tapis dans 
l’ombre » et qui « sont en train 
de manigancer la subversion 
» contre « la marche en avant 
du Niger ». « Nous sommes au 
courant de leur plan machia-
vélique. »
La France, ex-puissance colo-
niale, tient une position iden-
tique à celle de la CEDEAO, à 
savoir permettre au président 
Bazoum d’exercer ses fonctions. 
Ce week-end, les autorités fran-
çaises ont annoncé suspendre « 
jusqu’à nouvel ordre toutes ses 
actions d’aide au développement 
et d’appui budgétaire » au Burki-
na Faso, pays solidaire du CNSP.

Yvette Reine Nzaba

NIGER

L’espace aérien fermé 
L’ultimatum de la Communauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), visant à rétablir dans ses 
fonctions le président du Niger Mohamed Bazoum, a pris 
fin dans la nuit du 6 au 7 août.  

Cette annonce est prise alors que le Burkina Faso et le 
Mali sont solidaires des militaires ayant pris le pouvoir au 
Niger. La France soutient, elle, les pays de la Cédéao, la 
Communauté économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest, 
dans leurs efforts pour rétablir le président Mohamed Ba-
zoum. Ce dernier est retenu prisonnier depuis la tentative 
de putsch le 26 juillet. Les Etats de la Cédéao ont menacé 
d’intervenir militairement et ont donné jusqu’à dimanche 
soir aux militaires ayant pris le pouvoir pour rétablir l’ordre 
constitutionnel.

482 millions d’euros
Les projets en cours de l’aide française au développement 
en faveur du Burkina Faso représentent 482 millions d’euros 
tandis que l’aide budgétaire programmée en 2022 s’élève à 
13 millions, a indiqué le Quai d’Orsay. Les relations entre la 
France et le Burkina Faso se sont dégradées depuis l’arrivée 
au pouvoir par un coup d’Etat en septembre 2022 du capi-
taine Ibrahim Traoré. Le 18 janvier, les autorités de Ouaga-
dougou avaient demandé le départ, dans un délai d’un mois, 
de la force française Sabre au Burkina Faso. Paris avait acté 
ce départ mais n’avait pas suspendu ni son aide au dévelop-
pement ni son aide budgétaire comme elle l’avait fait pour 
le Mali. En revanche, le 29 juillet, trois jours après la tenta-
tive de putsch au Niger, Paris a suspendu toutes ses actions 
d’aide au développement et d’appui budgétaire au Niger. 

Noël Ndong

BURKINA FASO 

La France suspend son aide 
au développement et son 
appui budgétaire
La France suspend « jusqu’à nouvel 
ordre toutes ses actions d’aide au 
développement et d’appui budgétaire » au 
Burkina Faso, a annoncé le Quai d’Orsay.  

Le commissaire de la SoDMA, Mohamud Moallim Abdulle, a remer-
cié la Chine pour ce don et a salué la vitalité des relations à long 
terme entre les deux pays.
« Le gouvernement chinois et le peuple somalien sont unis par des 
liens historiques d’entraide et de solidarité, et ce n’est pas la pre-
mière fois que nous recevons de tels dons », a affirmé Abdulle à 
Mogadiscio, la capitale de la Somalie.
L’ambassadeur de Chine en Somalie, Fei Shengchao, a déclaré que 
cette aide aux victimes des catastrophes et des conflits attestait 
de la détermination de Beijing à renforcer sa coopération avec Mo-
gadiscio. « Comme nous le savons tous, la Chine et la Somalie 
entretiennent des relations de longue date, qui ont résisté au 
passage du temps et aux changements survenus dans la région 
ou sur la scène internationale », a indiqué le diplomate chinois.
L’aide de la Chine intervient peu après que les Nations unies ont 
alerté la communauté internationale sur la persistance d’un risque 
crédible de famine dans le pays, notamment parmi les populations 
déplacées et pastorales dans les régions les plus touchées par la 
récente sécheresse.
Rappelons qu’en fin mars 2023, de fortes pluies se sont abattues sur 
le sud de la Somalie provoquant de graves inondations. Le bilan hu-
main fait état de vingt-et-un décès alors que cent mille personnes 
ont été déplacées. La Corne de l’Afrique est l’une des régions les 
plus vulnérables au changement climatique, avec des crises de plus 
en plus fréquentes et intenses.

Y.R.Nz.

SOMALIE

La Chine fait un don de 151.000 
dollars pour l’aide humanitaire
L’Agence somalienne de gestion des 
catastrophes (SoDMA) a reçu, le 6 août, un 
don de 150.996 dollars américains de la Chine, 
destinés à soutenir l’acheminement de l’aide 
d’urgence aux victimes des conflits et des 
catastrophes naturelles.  

Au terme de 
plusieurs mois 
d’incompréhension, 
les agents de la 
Direction générale 
des institutions 
financières nationales 
(DGIFN) se sont 
accordés, le 3 août, 
à Brazzaville, avec 
l’équipe dirigeante sur 
la reprise effective du 
travail, mettant ainsi 
fin à la confusion qui 
régnait  dans cette 
structure.  
Suspendues depuis le 6 juin 
dernier, les discussions entre 
le directeur général des insti-
tutions financières nationales, 
Jean Pierre Nonault, et les syn-
dicalistes ont repris le 3 août. 
Les parties prenantes sont tom-
bées d’accord après échange 
et intenses négociations. Le 4 
août, les grévistes ont repris 
le travail. Les deux parties ont 
privilégié, en effet, l’intérêt gé-
néral. 
La séance de travail s’est dérou-
lée en présence des membres 
de la CSTC. Elle a permis aux 
participants de discuter sur les 
points bloquants et dissiper 
le flou. « Il n’y a jamais eu de 
hache de guerre, il y avait juste 
un malentendu qui a été réglé 

en famille. Nous avons eu des 
échanges et nous avons trouvé 
la solution afin d’aller de l’avant 
», a indiqué Jean Pierre No-
nault.
Au sujet des prestataires, par 
exemple, il ressort que la ges-
tion de la DGIFN relève de 
l’administration. « Les deux 
parties ont adopté la mise 
en place d’une mutuelle à la 
DGIFN, de laquelle incombe-
ra la responsabilité d’acqué-
rir des moyens de transport 
pour le personnel. Il sera 
également question de l’opé-
rationnalisation des lignes 
budgétaires destinées à la for-
mation des agents », peut-on 
lire dans le communiqué final.
Les deux parties ont ensuite 
convenu de soumettre l’amélio-
ration des conditions de travail 
à la présence au lieu de travail, 
la stricte rigueur et l’efficacité 

au travail.
La section syndicale Confédé-
ration syndicale des travailleurs 
du Congo (CSTC) a ainsi invité 
l’ensemble des travailleurs à la 
cohésion, la solidarité et à l’uni-
té pour « les batailles futures ». 
Elle a également remercié la di-
rection générale qui a facilité les 
conditions pour la réussite des 
négociations.
Notons qu’après lecture des re-
levés de conclusions, toutes les 
parties ont signé le document. 
La direction générale a été re-
présentée par Jean Pierre No-
nault tandisque la section CSTC 
DGIFN par Christian Makaya. 
La CSTC et la fédération natio-
nale des travailleurs des régies 
financières étaient également 
de la partie  à  travers respecti-
vement Elault Bellot Bellard et 
Justin Oyenga. 

Rude Ngoma

DGIFN 

Reprise effective du travail

 Les trois parties posant famille/Adiac
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Pour cette dernière jour-
née, le stade des Martyrs de 
Kinshasa a refoulé du monde. 
Il y a en avait autant à l’inté-
rieur qu’à l’extérieur de ce 
site requinqué à la faveur de 
cette manifestation de por-
tée internationale. Comme 
à l’ouverture, c’est le chef 
de l’État, Félix Tshisekedi, 
le principal artisan de cette 
compétition, qui a officielle-
ment clos ces jeux par un mot 
de remerciement à l’endroit 
des participants et des orga-
nisateurs. «Ces Jeux reste-
ront gravés dans la mémoire 
collective des Congolais et 
dans les annales de la Fran-
cophonie comme un événe-
ment historique», a indiqué 
le président de la République 
sous les ovations d’un public 
enthousiasmé. Et d’ajouter 
que la Republique democra-
tique du Congo va « capita-
liser sur cette réussite et les 
infrastructures léguées par 
ces jeux pour imposer des 
changements qualitatifs 
et mettre en place des mé-
canismes qui permettront 
désormais à la jeunesse 
congolaise de rêver grand 
et de profiter de toutes les 
opportunités pour réali-
ser ses potentialités, par-
ticulièrement dans les do-
maines des sports, des arts 
et de l’éducation ».
Bien avant son adresse de 

clôture, l’autorité suprême 
du pays a procédé à la remise 
des médailles aux gagnants 
et aux officiels de la compé-
tition de football remportée 
par le Cameroun (médaille 
d’or), après sa victoire (1-0) 
sur le Burkina Faso (médaille 
d’argent) en finale. Le Niger 
a occupé la 3e place (mé-
daille de bronze). L’artiste 
musicien Ferré Gola, princi-
pale attraction de la cérémo-
nie de clôture, s’est produit 
devant les officiels en play 
back de quelques minutes 
avant son grand show au Pa-
lais du peuple dans le cadre 
des nuits de la Francopho-
nie. Ces 9es olympiades fran-
cophones, à la fois sportives 
et culturelles, se sont dérou-
lées sans incident majeur et 
ont connu une affluence sans 
pareil. Sans doute l’un des 

meilleurs moments que les 
Congolais en général et les 
Kinois en particulier ont vécu 
après des décennies.

D’où la reconnaissance du 
ministre des Sports, Fran-
çois Kabulo Mwana Kabulo 
qui, dans son intervention, 
n’a pas manqué de saluer la 

ténacité de l’exécutif natio-
nal et ses encouragements 
l’invitant à tenir le cap et les 
engagements pris. À noter 
que ces 9es édition des Jeux 

de la Francophonie a connu 
la participation de trente-
sept délégations et près de 
deux mille concurrents âgés 
de 18 à 35 ans. À l’issue de 
toutes les épreuves, le Maroc 
est classé premier avec au to-
tal cinquante huit médailles 
dont vingt trois en or, seize en 
argent et dix neuf en bronze. 
La République démocratique 
du Congo, pays organisa-
teur, en a glané trente-quatre 
(cinq en or, onze en argent et 
dix-huit en bronze).

Alain Diasso

9es JEUX DE LA FRANCOPHONIE

Mission accomplie
Les 9es Jeux de la Francophonie qui se sont déroulés à Kinshasa ont atteint leur épilogue le dimanche 6 août après d’intenses 
activités sportives et culturelles qui ont tenu en haleine les Kinois pendant près de dix jours.  

Le président Félix Tshisekedi prononçant son mot de clôture 

« capitaliser sur cette réussite et les infrastructures léguées 
par ces jeux pour imposer des changements qualitatifs et 

mettre en place des mécanismes qui permettront désormais 
à la jeunesse congolaise de rêver grand et de profiter de 
toutes les opportunités pour réaliser ses potentialités, 

particulièrement dans les domaines des sports, des arts et 
de l’éducation »

L’arrêté signé le samedi 5 août  
par les ministres de l’Econo-
mie, des Finances et des Hy-
drocarbures, est un signal fort 
que vient de lancer l’exécutif 
national aux sociétés pétro-
lières qui traversent actuelle-
ment une mauvaise passe. In-
capables d’assurer ces derniers 
jours un approvisionnement 
continu en carburant notam-
ment dans la zone ouest com-
prenant Kinshasa, ces sociétés 
ne savaient plus à quel saint se 
vouer. Jusqu’à la veille de la pu-
blication de l’arrêté sus évoqué, 
la tendance était à l’asphyxie, 
voire à la faillite d’autant plus 
qu’elles ne savaient pas recou-
vrer leurs créances auprès du 
gouvernement. La dette dont le 
paiement était attendu désespé-
rément avait atteint un niveau 
très élevé, bloquant ainsi tout le 
système et empêchant lesdites 
sociétés d’obtenir suffisamment 

de stocks auprès des fournis-
seurs. Le paiement ainsi décidé 
par le gouvernement via cet ar-
rêté interministériel correspond 
donc à un remboursement d’une 

dette accumulée. Le montage fi-
nancier qui en découle complète 
une partie des fonds dont le dé-
caissement avait déjà été décidé 
au bénéfice des pétroliers.

Aussi, pour prévenir une rareté 
du carburant sur le marché aux 
conséquences désastreuses, le 
gouvernement a-t-il anticipé 
en décidant d’entamer le paie-

ment des pertes et manque à 
gagner des sociétés pétrolières 
à la suite de la politique de sub-
vention du prix du carburant à 
la pompe. Autrement dit, une 
bonne partie du coût du litre de 
carburant à la pompe sera dé-
sormais prise en charge par le 
gouvernement pour préserver 
le pouvoir d’achat des consom-
mateurs. Cette mesure permet 
de maintenir les prix d’autres 
produits et services suscep-
tibles de subir les répercussions 
du coût du carburant. Le gou-
vernement prévoit, par ailleurs, 
de s’appuyer sur les opérateurs 
pétroliers pour tenter de garder 
stable la monnaie nationale face 
au dollar américain en mettant 
en place des guichets spéciaux. 
Ce mécanisme sera étudié par la 
gouverneure de la Banque cen-
trale du Congo et le ministre des 
Finances, a-t-on appris.

A.D.

HYDROCARBURES

Le gouvernement à la rescousse des pétroliers 
C’est, en tout cas, ce qui transparaît du dernier arrêté interministériel fixant les mécanismes de mobilisation des fonds 
destinés au paiement des pertes et manque à gagner des entreprises pétrolières.  

Ambiance dans une station service à Kinshasa
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La République du Congo 
a participé aux neuvièmes 
Jeux de la Francophonie 
dans huit disciplines spor-
tives. Il s’est agi entre autres 
du football, du basketball 
féminin, de l’athlétisme, du 
judo, du tennis de table, du 
handisport, des luttes tradi-
tionnelles et luttes libres ou 
associées.
En termes de médailles ob-
tenues, les athlètes de la 
République du Congo ont 
raflé onze médailles toutes 
catégories confondues.  En 
argent : deux médailles en 
athlétisme, une en handis-
port (sport des personnes 
vivant avec handicap) ; en 
Bronze : trois médailles en 
athlétisme, trois en luttes 
libres ou associées, et deux 
en judo. La toute dernière 
médaille en bronze, disci-
pline judo, a été remportée 
par Hardel Samba.  
Pour le chef de la déléga-
tion, Antoine N’Dolo-Kom-

bo, attaché aux Sports et 
à l’Éducation physique au 
cabinet du ministère de la 
Jeunesse et des Sports, ces 
résultats sont satisfaisants. 
« Je trouve ces résultats sa-
tisfaisants, parce que tech-
niquement la République 
du Congo a été plus ren-
table aux résultats en com-
paraison aux huitièmes 
Jeux de la Francophonie 
tenus à Abidjan en Côte-
d’Ivoire en 2017, avec seu-
lement trois records natio-
naux battus en athlétisme. 
Je reste comblé même si 
l’or n’a pas coulé sur les 
podiums où nous sommes 
montés », a-t-il exprimé sa 
joie. Notons que pour les 
neuvièmes Jeux de la Fran-
cophonie, les équipes du 
Congo ont été constituées 
de jeunes athlètes en gé-
néral. C’est ce qui explique 
aussi le nombre des mé-
dailles obtenues.

Bruno Okokana

9es JEUX DE LA FRANCOPHONIE 

Le Congo glane 11 médailles en argent et bronze 
Les athlètes congolais, qui ont participé aux neuvièmes Jeux de la Francophonie organisés à 
Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo (RDC), dans différentes disciplines 
sportives, ont raflé onze médailles en argent et en bronze.  

Bokilo l’une des médaillées de la République du Congo/ DR

Après la mise en place d’une 
nouvelle ligne électrique 
d’une capacité de 30 KV à 
Kolwezi dans la province de 
Lualaba, l’installation d’un 
nouveau transformateur 
dans un qu artier de Boma 
dans la province de Kongo 
central, l’opérateur public de 
fourniture d’électricité vient 
de remettre en service le 7 
août les deux cabines élec-
triques de l’Ecole de formation 
des officiers (EFO) -Académie 
militaire-, à Kananga dans la 
province de Kasaï, après de sé-
rieux travaux d’entretien effec-
tués par les agents de la Snél.
La veille aux alentours de 
20h, les agents procédaient 
déjà « à la remise sous ten-
sion du feeder F103 au 
tronçon compris entre les 
cabines de l’EFO et l’ETTR 
qui était en defaut depuis 
le 11 mai 2023 », a-t-on 
fait savoir. « Nous sommes 
restés au dispatching de 
15h à 22h, et tout s’est bien 
déroulé, merci à toutes les 
équipes de la Snél », a affir-
mé un responsable de suivi 

des travaux sur place.

Cash power à Bukavu
Avant les travaux de Kanan-
ga, soulignons-le, la Snél a 
évalué le système des comp-
teurs à prépaiement dénom-
mé « Cash power » instal-
lé depuis quelques mois à 
Bukavu dans la province du 
Sud-Kivu. Plusieurs des mé-
nages de la commune d’Iban-
da dans le ville chef-lieu du 
Sud-Kivu sont ainsi raccor-
dés à ce système. Dans son 
enquête d’évaluation sur le 
système « Cash power » ren-
du public récemment, l’ONG 
Justice pour Tous mentionne 
à grandes lignes la satisfac-
tion des abonnés de la Snél 
Bukavu. Et une bonne partie 
de la commune d’Ibanda est 
désormais éclairée la nuit, et 
la constance de la fourniture 
de l’électricité impacte de 
manière positive sur l’écono-
mie des ménages.
D’après Jovi Mulemangabo, 
directeur provincial de la 
Snél/Sud-Kivu, « le grand 
défi demeure aujourd’hui 

l’installation du système 
Cash power dans toutes 
les trois communes de Bu-
kavu, mais aussi sur toute 
l’étendue du Sud-Kivu ». 
Il a fait part des études en 
cours pour l’introduction des 
paiements électroniques afin 
de pallier le bémol mention-
né par l’ONG Justice pour 
tous, celui de la plainte des 
abonnés sur le mode de paie-

ment, ils sont obligés de se 
rendre aux points de vente 
et arrivent à payer après 
plusieurs heures à cause du 
grand nombre de personnes 
à ces points de vente.
Depuis le retour du directeur 
général Fabrice Lusinde à la 
tête de la société, d’abord 
suspendu préventivement 
et ensuite innocenté après 
des enquêtes, la Snél SA se 

déploie dans le pays à tra-
vers plusieurs travaux pour 
une fourniture de facture de 
l’électricité aux abonnés. Ces 
derniers sont au cœur de la 
vision du directeur général 
Fabrice Lusinde, épousant 
ainsi la vision du chef de 
l’Etat, Félix Tshisekedi, de 
« l’Etat de droit » au bénéfice 
du « Peuple d’abord ».

 Martin Enyimo

ENERGIE

La Snél décidée à fournir un courant de qualité
Sous l’impulsion du directeur général Fabrice Lusinde, la Société nationale d’électricité (Snél SA) est actuellement dans une 
dynamique pour fournir un courant électrique qualitatif à ses abonnés à travers tout le pays.  

Le directeur général Fabrice Lusinde entouré des agents de la Snél 
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Paru aux Editions African Silver Feather, 
l’ouvrage « J’aime aller aux champs » a été 
présenté et dédicacé le 4 août à Brazzaville.  
A travers ce livre, Ange Edith 
Madzou retrace l’histoire d’un 
jeune garçon, fils d’un chef de 
village, qui a choisi d’aller aux 
champs et non à la chasse. Selon 
l’autrice, le père voulant s’accro-
cher aux valeurs impose à son fils 
d’aller à la chasse. Une exigence 
que ce jeune garçon n’a pas exé-
cuté car il a préféré d’aller aux 
champs avec les femmes plutôt 
que de suivre les hommes. 
En effet, le message que l’au-
trice tient à véhiculer dans son 
deuxième ouvrage est celui de 
l’égalité des genres. Ange Edith 
Madzou constate qu’actuelle-
ment il y a encore des tâches 
qui sont spécifiquement desti-
nées aux femmes et d’autres aux 
hommes. « A travers J’aime aller 
aux champs, j’ai envie de faire 
comprendre aux plus grands et 
d’éveiller les plus jeunes sur leur 
liberté à choisir selon leur voca-
tion et surtout là où ils veulent 
s’épanouir. Dans ce livre, je 
cherche à mettre en avant l’égali-
té des genres. Le débat est lancé 
depuis des années, je pense qu’il 
est encore d’actualité : la place 
des hommes et des femmes dans 
la société, dans le travail …Il y a 
souvent de petits couacs et il y a 

des quiproquos par rapport à ce 
sujet, mais je choisis à affirmer 
cette pensée qui déclare qu’au-
jourd’hui une femme peut faire 

ce qu’un homme fait, et l’homme 
peut faire ce qu’une femme peut 
faire », a-t-elle soutenu dans le 
livre que l’on peut désormais 

trouver dans les librairies à Braz-
zaville.
Cet opus promeut également 
l’agriculture dans le sens où il in-

cite les plus jeunes et les parents 
à s’intéresser de plus en plus au 
travail de la terre afin de relever 
les défis d’un domaine déclaré 
comme une priorité des priorités 
par les pouvoirs publics. « Mes 
livres sont primordialement 
destinés aux enfants, mais en 
les lisant les grands seront éga-
lement touchés parce que les 
histoires racontées s’appuient 
sur les réalités qui touchent 
tout le monde », a justifié Ange 
Edith Madzou.
D’après elle, la nature a divisé 
la terre en plusieurs continents, 
mais cela n’empêche pas les 

Hommes de se déplacer d’un 
continent à un autre. « Il n’y a 
pas de tâches exclusivement 
destinées aux femmes comme 
il n’y a pas d’activités exclusi-
vement réservées aux hommes. 
Une femme peut aller à la 
chasse comme un homme peut 
aller aux champs. Ce n’est pas 
une question de genres, c’est 
une question de capacités. La 
patience, l’égalité, le courage 
et la force que vous prônez du-
rant la chasse », a-t-elle précisé.
D’origine congolaise, Ange Edith 
Madzou évolue dans deux cadres 
distincts entre la République 
du Congo et la France. Elle a 
publié en 2020 son premier ou-
vrage intitulé : « Yombé Balafré ». 
« Le premier bouquin par-
lait de l’apparence physique, 
de l’acceptation de soi, de la 
confiance en soi. Il avait pour 
but de pousser les plus jeunes 
à prendre conscience de leur 
force, qui est en même temps 
leur identité, leur différence. 
Je voulais pousser les gens 
petits à se réapproprier cette 
identité qui est parfois criti-
quée par les uns et les autres ; 
dire aux jeunes que même s’ils 
sont différents physiquement 
comme psychologiquement, ils 
méritaient malgré tout le res-
pect », a-t-elle rappelé.

Parfait Wilfried Douniama

« Il n’y a pas de tâches 
exclusivement destinées 

aux femmes comme 
il n’y a pas d’activités 

exclusivement réservées 
aux hommes. Une 
femme peut aller à 
la chasse comme un 

homme peut aller aux 
champs. Ce n’est pas 

une question de genres, 
c’est une question de 

capacités. La patience, 
l’égalité, le courage et la 
force que vous prônez 

durant la chasse »

PARUTION

Ange Edith Madzou signe « J’aime aller aux champs »

Ange Edith Madzou présentant son ouvrage/Adiac 

Les Dépêches de Brazzaville 
(L.D.B.) : Pouvez-vous vous 
faire connaître à nos chers 
lecteurs ? 
Auriane Elion (A.E.) : Je suis 
Auriane Elion, diplômée en res-
sources humaines et droit public, 
membre Alumni de l’université 
du Maine en France. Diplômée 
multitask comme l’impose le 
siècle présent, je suis entrepre-
neure, salariée et auteure tout en 
privilégiant mon rôle de mère et 
épouse, mais aussi fille, sœur et 
amie.

L.D.B. : Comment êtes-vous 
venue à l’écriture ? Et pour-
quoi ?
A.E. : L’écriture a toujours été le 
meilleur canal de communication 
pour moi depuis toute petite. Ce-
lui-ci a primé sur l’oral, le visuel 
ou le non verbale.
Très tôt, j’ai commencé à noircir 
du papier pour tout et rien. Je 
suis passé des poèmes inache-
vés, des articles survolés à l’écri-
ture des histoires incomplètes… 

jusqu’en 2019 où je fais le choix 
de concrétiser mes écrits pour en 
faire un livre.
C’est alors qu’en 2020 paraît mon 
premier livre « Optimise », un es-
sai sur le développement profes-
sionnel et personnel.

L.D.B. : Quel bilan faites-
vous de la publication d’Opti-
mise ?
A.E. : J’étais agréablement sur-
prise de l’accueil qui a été réservé 
à mon premier livre. Ce qui m’a 
conforté dans l’idée qu’il y a un 
réel besoin sur les sujets abor-
dés et plus concrètement sur les 
thèmes de la formation, l’orienta-
tion et l’insertion professionnelle. 
Le livre a traversé beaucoup de 
frontières et je suis heureuse 
d’agrandir ma communauté de 
lecteur dans des pays où je n’ai 
moi-même jamais mis les pieds.

L.D.B. : Trois ans après votre 
premier livre, vous revenez 
au-devant de la scène litté-
raire avec « La salle d’at-

tente du bonheur ». Racon-
tez-nous ce cheminement et 
l’histoire partagée à travers 
cet ouvrage. 
A.E. : Trois ans après Optimise, 
j’avais à cœur de finaliser un 
autre projet d’écriture qui ger-
mait depuis bien longtemps. La 
salle d’attente du bonheur est un 
roman de 275 pages qui se pré-
sente en format broché et aus-
si numérique. L’histoire contée 
est une comédie romantique et 
contemporaine qui nous plonge 
dans le quotidien de Mégane, 
une jeune fille qui devient une 
jeune femme dans la dureté des 
épreuves qui vont jauger sa rési-
lience. Ce roman qu’on pourrait 
classer dans le genre feelgood ou 
romance contemporaine aborde 
multiples sujets tels que : la quête 
d’identité, le pardon, le drame 
familial ainsi que certains sujets 
tabous de nos sociétés. L’ouvrage 
est destiné à toutes les personnes 
susceptibles d’avoir soif d’évasion 
et de réflexion.

L.D.B. : Après l’essai, pour-
quoi avoir choisi le roman 
comme genre littéraire ?
A.E. : Les mots sont l’essence 
même de l’écriture et changer de 
genre littéraire offre une oppor-
tunité d’explorer et de repousser 
les limites de sa propre créativité.

L.D.B. : Puisqu’on n’écrit pas 
avant tout pour soi, com-
ment se fera la communica-
tion autour de cette œuvre 
afin qu’elle touche véritable-
ment sa ou ses cible(s) ?
A.E. : La communication est 
bien le nerf de la guerre lors de 
la mise sur le marché d’un pro-
duit. Autodidacte et curieuse, je 
m’essaie à explorer tous les ca-
naux de communication en m’ap-

puyant essentiellement sur les 
réseaux sociaux où se touche plus 
aisément ma cible. Sans parler des 
articles de presse comme celui-ci 
dans un journal reconnu qu’est 
Les Dépêches de Brazzaville, rire. 
Toutefois, un événement dédicace 
est prévu dans les mois à venir afin 
non seulement de communiquer, 
mais aussi rencontrer de façon 
plus conviviale mes lecteurs.

L.D.B. : En parlant de pré-
sentation dédicace, où se 
fera-t-elle ? 
A.E. : Afin de satisfaire mes deux 
plus grandes niches, je vais pré-
voir deux présentations dédi-
caces en France et au Congo.

Propos recueillis  
par Merveille Jessica Atipo

INTERVIEW 

Auriane Elion : « Changer de genre littéraire m’a 
aidée à repousser les limites de ma créativité »
Après « Optimise » en 2020, Auriane Elion récidive avec maestria 
en emportant cette fois-ci le lectorat dans une étonnante odyssée 
sentimentale au rythme romanesque. Bien que très long, « La salle 
d’attente du bonheur » se dévore assez facilement grâce à sa construction 
palpitante et ses rebondissements drôles et inspirants. Entretien.  
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Allemagne, 1re journée, 3e division 
Yann Mabella est entré à la 68e lors du 
revers du Waldhof Mannheim sur la pe-
louse de Munich 1860 (0-2).
Allemagne, 2e journée, 4e division, 
groupe Ouest
Malgré l’entrée d’Exaucé Andzouana à 
la 73e, Rot Weiss Ahlen chute lourde-
ment à domicile face à la réserve de Co-
logne (0-5).
Angleterre, 1re journée, 4e division
Lourde défaite pour Newport County à 
Accrington (0-3). Sans Offrande Zanza-
la, non convoqué face à son ancien club.
Arménie, 2e journée, 1re division
Christoffer Mafoumbi était titulaire lors 
du revers de Noah à BKMA (0-1). Le 
gardien international congolais, recruté 
cet été par le club d’Erevan, était déjà 
aligné dans les buts lors de la 1ere jour-
née (victoire 1-0 face à Van).
Autriche, 2e journée, 2e division

Kévin Monzialo est resté sur le banc 
lors du succès de St-Pölten face à 
Lafnitz (2-0).
Belgique, 2e journée, 1re division
Senna Miangué n’était pas dans le 
groupe du Cercle de Bruges, vain-
queur 2-0 de Charleroi.
Croatie, 3e journée, 1re division
Gorica prend un point chez le Dina-
mo Zagreb (0-0). Titulaire, Merveil 
Nockyt a été averti à la 82e et rempla-
cé à la 90e.

Ecosse, 1re journée, 1re division 
Livingston partage les points avec 
Aberdeen (0-0). Sans ses Congolais 
Dylan Bahamboula et Scott Bitsindou, 
non convoqués.
France, 1re journée, 2e division
Marvin Baudry est resté sur le banc 
lors du succès de Laval face au SCO 
Angers (1-0).
Alain Ipiélé est entré à la 55e lors du 
match nul concédé par Dunkerque 
face à Troyes (2-2). Les Nordistes 
étaient menés 1-2 lors de son entrée.
Kévin Mouanga était titulaire dans 
l’axe droit de la défense d’Annecy. Pas 
toujours souverain, comme sur le 4e 

but de Guingamp, à la 90e+1.
Relégué sportivement, à l’issue de la sai-
son, en National 1, et repéché en rem-
placement de Sochaux, le club savoyard 
a préparé son intersaison dans l’incerti-
tude.
En conflit avec son club, Niels Nkoun-
kou n’était pas dans le groupe de Saint-
Etienne, battu 0-1 par Grenoble. L’an-
cien joueur d’Everton, dont l’option 
d’achat a été levée par les Verts à l’issue 
de son prêt, veut partir à Francfort. Mais 
le montant proposé par les Allemands 
ne convient pas à la direction stépha-
noise.
Israël, 3e journée de la phase de groupes 
de la Coupe de la Ligue
Première titularisation de Bryan Passi et 
Mavis Tchibota sous le maillot de l’Ha-
poel Tel Aviv, tenu en échec par Petah 
Tikva (1-1). Le défenseur central, qui 
était déjà entré quelques minutes lors 

du match précédent, a joué toute la ren-
contre, tandis que l’ailier a été remplacé 
à la 73e.
Russie, 3e journée, 1re division
Emmerson Illoy-Ayyet est resté sur le 
banc lors du succès du FC Ural sur le 
terrain du Gazovik Orenburg (2-0).
Slovaquie, 1re journée, 1re division
Premier but de la saison pour Yhoan 
Andzouana, qui double le score d’une 
demi-volée du droit à la 26e lors du 
carton du DAC Dunajska Streda face à 
Kosice (5-1). Une belle frappe du droit, 
claquée par le gardien adverse, à la 63e à 
mettre au crédit du latéral gauche.

Roumanie, Suisse et Ukraine)
Allemagne, 2e journée, 4e division, 
groupe Nord 
Première titularis ation pour Aurel Lou-
bongo-Mboungou, transféré cet été, à 
Oldenburg. L’ancien joueur de Sankt-Pau-
li, très actif dans son couloir, a participé à 
la large victoire de sa nouvelle équipe face 
à Kilia (4-0). Averti à la 85e.
Israël, 3e journée de la phase de groupes 
de la Coupe de la Ligue
Sans Fernand Mayembo, attendu en 
ce début de semaine, le Maccabi Haifa 
concède le nul 1-1 face à Bnei Raina. 

L’international congolais a joué samedi 
avec Ajaccio la 1re journée de Ligue 2.
Luxembourg, 1re journée, 1re division
Sans Herman Moussaki, absent, Du-
delange corrige Wiltz (3-1).
Kablan Ngoma n’était pas dans le 
groupe du Racing Luxembourg, large 
vainqueur à Mondorf-les-Bains (3-1).
Roumanie, 4e journée, 1re division
Durel Avounou est entré à la 60e lors 
du revers du CFR Cluj sur la pelouse 
du Steaua Bucarest (0-1). Averti à la 
63e,
Suisse, 3e journée, 1re division
Sylver Ganvoula débloque le score dès 
la 3e minute d’un tir du droit tendu et 
précis de l’entrée de la surface. Son 
premier but officiel en Super League 
suisse met les Young Boys de Berne 
sur les bons rails face à Winterthur (5-
2). Remplacé à la 73e.
Ukraine, 2e journée, 1re division
Réduits à dix dès la 19e, Polissya 
et Beni Makouana s’inclinent 1-2 à 
Dnipro-1. L’international congolais 
a disputé toute la rencontre et a été 
désigné joueur du match par les sup-
porteurs du Polyssia. Sa percée amène 
la réduction du score de son équipe.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Premier but de la saison pour Yhoan Andzouana d’une belle demi-volée du droit (DR) 

Deuxième titularisation de la saison pour Christoffer Mafoumbi en Arménie (DR) 

:  Sylver Ganvoula a marqué son premier but en match officiel en Suisse (DR)
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Après Owando et Makoua 
dans la Cuvette, en 2022, la 
plus grand-messe du handball 
congolais, dans la catégorie des 
juniors, se déroule à Madingou. 
Le challenge Henri Joseph Par-
ra met aux prises trente cinq 
clubs dont vingt en hommes et 
quinze en dames. Les équipes 
participantes sont issues de 
toutes les ligues départemen-
tales. Elles s’affrontent dans le 
fair-play afin de succéder, le 15 
août prochain, à AS Neto, chez 
les filles, et détrôner Étoile du 
Congo, du côté des garçons. 
Le président du conseil munici-
pal, maire de la ville de Madin-
gou, Fortuné Pouela, a souhaité 
la bienvenue à toutes les délé-
gations et salué l’initiative de la 
fédération qui, selon lui, valo-
rise le talent des jeunes tout en 
mettant en exergue la ville de 
Madingou.
Au nom du président de la fé-
dération, la 4e vice-présidente, 
Marthe Tchitoula, a signifié que 
le choix de Madingou se jus-
tifie par le fait que la localité 
possède des infrastructures ré-
pondant aux normes nationales 
et internationales. Elle a, par la 
même occasion, congratulé les 

huit cents athlètes et membres 
des staffs qui participent à cette 
compétition. « Nous devrons ap-
plaudir nos amis de la Likouala 
qui marquent leur retour après 
plusieurs années d’absence sur 
la scène nationale. La Fecohand 
travaille quotidiennement pour 
faciliter la pratique du handball 

sur toute l’étendue du territoire 
national», a-t-elle indiqué.
Décédé en 2019, Henri Joseph 
Parra fut président de la Feco-
hand entre 2008 et 2016. Sous 
sa mandature, le Congo a rem-
porté plusieurs trophées sur la 
scène continentale. Il était au 
cœur de plusieurs innovations 

au sein du handball congolais, 
notamment l’instauration du 
championnat national juniors. 
Cet ancien handballeur était 
également membre du comité 
national olympique et sportif 
congolais. Son frère, Eugène 
Alain Mpara, qui a fait le dépla-
cement de Madingou, a souligné 

la volonté du bureau exécutif 
fédéral de promouvoir le hand-
ball et sauvegarder la cohésion 
entre les acteurs de la petite 
boule.
Pour le compte de la première 
journée, plusieurs matchs ont 
été disputés. Chez les garçons, 
par exemple, la DGSP a perdu 
de justesse face à une autre 
équipe de Brazzaville, Acadé-
mie, 18-25. JSO de Brazzaville 
a laminé Dragon Rouge des 
Plateaux 58-07 au moment où 
Union Sport de la Bouenza a 
dominé ST Pierre de la Cuvette, 
36-28. Le match d’ouverture qui 
a opposé NHA Sport de Pointe 
-Noire à Etoile du Congo de 
Brazzaville s’est soldé en faveur 
des Brazzavillois, 22-32.
Du côté des dames, US Renais-
sance de Brazzaville a humilié 
US Renaissance de la Lekoumou 
sur le score de 57-04. Etoile de 
Dongou s’est inclinée devant 
Abeille de Loutété(11-28). US 
Ranger de la Cuvette a pris le 
dessus sur JSI de la Cuvette 
ouest 31-29. ASOC de Braz-
zaville a fait une entrée fracas-
sante en dominant AS Pèlerin 
de Pointe-Noire, 40-08.

Rude Ngoma

CHAMPIONNAT JUNIORS DE HANDBALL

La 21e édition rend hommage à Henri Joseph Parra
Le coup d’envoi de la 21e édition du championnat national juniors hommes et dames de handball a été donné, le 4 août à 
Madingou, dans le département de la Bouenza par le préfet Jules Monkala Tchoumou. La compétition qui se déroule jusqu’au 
15 août immortalise l’ancien président de la Fédération congolaise de handball (Fecohand), Henri Joseph Parra.  

L’un des premiers matches de la compétition/Adiac

Journaliste, enseignant, amou-
reux des livres et de l’écriture, 
Anthony Mouyoungui a intégré 
la grande famille des écrivains 
depuis 2020, année de paru-
tion de « Rescapé » aux édi-
tions Maia de France. L’auteur 
a profité de son séjour dans la 
capitale économique du pays 
pour présenter son livre aux 
Ponténégrins le 31 juillet der-
nier à l’Espace culturel Yaro, en 
présence de Pierre Claver Ma-
biala, directeur dudit espace. 
A travers «Rescapé», Antho-
ny Mouyoungui fait replonger 
le lecteur dans la guerre qui a 
éclaté en 1998 dans la zone sud 
de Brazzaville, capitale de la Ré-
publique du Congo, après celles 
de 1993 et 1997. Il fait découvrir 
les atrocités qui ont caractérisé 
ce conflit, des réalités vécues 
par Franck et son ami Roland. 
Quand la guerre éclate, les 
deux amis étudiants fuient pour 
se réfugier dans le village des 
parents de Roland, situé dans 
le Pool, un des départements 
du pays, dans l’espoir que les 
choses rentreraient vite dans 

l’ordre. Mais ce séjour qui sem-
blait être de courte durée s’est 
transformé en un périple à pied 
qui a duré 7 mois. L’aventure 
de Franck avec Roland et sa fa-
mille s’est poursuivie de localité 
en localité, dont celle de Mban-
za Ndounga qui a beaucoup fait 
parler d’elle pendant le conflit. 
Sur les 130 pages du livre sub-
divisé en 16 chapitres, Anthony 
Mouyoungui relate le parcours 
de deux amis ayant échappé à 
cette nouvelle guerre. Le pe-
riple s’avère une aventure se-
mée d’embuches, de péripéties, 
de rencontres avec divers per-
sonnages, d’horreur, de faits et 
d’histoires tristes au point de 
faire verser des larmes, avec 
de petits moments de gaieté, 
d’inquiétude mais aussi d’es-
poir pour Franck.  Il a pu sor-
tir du labyrinthe pour regagner 
sa ville Pointe-Noire, capitale 
économique de la République 
du Congo, et retrouver sa fa-
mille restée sans nouvelles de 
lui depuis le début de la guerre. 
Ce parcours du combattant est 
aussi une véritable ballade à la 

découverte du département du 
pool et de sa culture. 
Ecrit à la première personne 
du singulier,« Rescapé » est un 
témoignage rendu par devoir 
de mémoire et aussi une théra-
pie. Il a fallu 20 ans à l’écrivain 
pour prendre enfin la décision 
d’extérioriser ce qui était enfui 
en lui.  «Ce livre est une fa-
çon de faire à ce que, à tra-
vers mon histoire, les gens 
sachent qu’il y a eu beaucoup 
de morts. C’est aussi une fa-
çon de rendre hommage à ces 

morts. C’est pour moi un de-
voir de mémoire d’écrire afin 
qu’on n’oublie pas ce qui s’est 
passé et qu’on fasse de sorte 
que cela ne se répète pas », a 
confié Anthony Mouyoungui. 
Quant à savoir pourquoi il a  
intitulé son livre « Rescapé »,  
l’écrivain a expliqué : «Lors-
qu’on est rescapé, c’est qu’on a 
survécu à une situation dange-
reuse. Comme des milliers de 
Congolais qui ont survécu aux 
guerres que le pays a connues, 
je me considère comme un 

rescapé parce que j’ai subi les 
guerres de 1997, 1998 et 1999. 
Et si je suis encore là, c’est 
parce que j’ai pu survivre à cela. 
Donc, je me considère comme 
un rescapé. J’ai voulu à tra-
vers le titre alerté les lecteurs 
qu’à l’intérieur il y a du danger, 
de la survie mais aussi de l’es-
poir.» Anthony Mouyoungui a 
souligné que la présentation de 
«Rescapé» à Pointe-Noire a une 
double signification. «Comme 
je n’ai pas eu l’occasion de 
le faire ailleurs, pour mon 
retour au pays et particuliè-
rement à Pointe-Noire, après 
plusieurs années d’absence, 
j’ai tenu à présenter ce livre 
dans ma ville et à l’Espace 
Yaro, un établissement que 
je connais pour y avoir tra-
vaillé pendant des années », 
a-t-il dit. 
Notons que le livre « Rescapé » 
est disponible sur le site inter-
net de la maison d’édition Maia 
et à l’Espace culturel Yaro situé 
au quartier Faubourg, derrière 
l’hôpital général de Loandjili.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

LITTÉRATURE 

Anthony Mouyoungui présente « Rescapé »
En séjour dans la ville océane, l’écrivain congolais Anthony Mouyoungui, résidant en France, a récemment présenté à l’Espace culturel Yaro 
son premier roman intitulé « Rescapé » qui relate le parcours de deux amis étudiants lors de la guerre de 1998 au Congo.    
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A l’issue de l’audience, l’ambassadeur de Chine au Congo, Ma Fu-
lin, a souligné devant la presse l’excellence des relations d’amitié 
et de coopération entre les deux pays. « La Chine et le Congo ne 
cessent de consolider leurs relations d’amitié et de coopération 
globale. Les progrès enregistrés par la coopération entre les 
deux pays sont encourageants. Durant mon mandat, j’ai béné-
ficié de la confiance du président de la République Denis Sas-
sou N’Guesso. Je saisis l’occasion pour présenter ma gratitude 
au président de la République », a déclaré le diplomate chinois.
Son départ, a-t-il poursuivi, « n’est qu’un au revoir », car le Congo 
est dans son cœur, et qu’il doit continuer à travailler avec ce pays « 
pour une coopération stratégique et globale ».
Signalons que durant les cinq ans passés au Congo, un grand axe 
de coopération a été réalisé, avec en toile de fond la mise en œuvre 
de nombreux projets, entre autres, les constructions du Palais du 
parlement, des deux tours jumelles de Mpila. 
Les relations d’amitié et de coopération entre la Chine et le Congo 
sont également marquées par le soutien réciproque au sein des or-
ganisations internationales et l’échange de visites de haut niveau.

Yvette Reine Nzaba

DIPLOMATIE

L’ambassadeur de Chine fait ses adieux au chef de l’Etat
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a échangé, le 7 août, au Palais présidentiel avec l’ambassadeur de la 
République populaire de Chine, Ma Fulin, qui est venu lui faire ses adieux après avoir passé cinq ans au Congo.  

Échange entre les deux personnalités /DR

Des personnes se sont distinguées par leur création dans le 
domaine artistique ou ont contribué au rayonnement de la 
musique. En témoignent leurs œuvres artistiques intempo-
relles au plus près de la rumba, des airs populaires fredon-
nés par les populations des deux rives du fleuve Congo et 
au-delà. 
Par palier, la présidence a élevé les uns à titre exceptionnel, 

dans l’ordre du Mérite 
congolais et à la digni-
té de grand officier. 
Il s’agit de l’ambas-
sadeur Henri Osse-
bi et les ministres 
Marie-France Lydie 
Hélène Pongault et 
Dieudonné Moyongo.
Pour les autres, au 
grade de comman-
deur, nommés à 
titre normal, dans 
l’ordre du Mérite 
congolais : Hugues 
Gervais Ondaye, 
Jean Omer Ntady, 
Honoré Mobonda, 
Florent Sogni Zaou, 
Joachim Emmanuel 
Goma-Thethet et 

Charles Bouetoumoussa.
Et Joseph Itoua, Ede Chervry Diakoundila et Christian Bru-
no Ndombi, au grade de chevalier.
Dans le même numéro du Journal officiel, cinq artistes 
congolais ont été élevés, à titre exceptionnel, dans l’ordre 
du Mérite congolais, au Grade d’officier : Gilbert Youlou Ma-
biala, Michel Boyibanda, Côme Moutouari, Pierre Moutoua-
ri et Clotaire Kimbolo.

 Marie Alfred Ngoma

FESPAM 2023

Des personnalités élevées dans 
l’ordre du Mérite congolais 
À l’issue de la onzième édition du Fespam, 
et ce, dans le cadre des textes particuliers de 
la présidence de la République du Congo, les 
décrets n° 2023-1177 et n° 2023-1178 du 27 juillet 
2023 élèvent et nomment plusieurs personnalités 
ayant contribué au rayonnement de la musique.  

Gilbert Youlou Mabiala élévé a 
u grade d’officier / Désiré Kinzenguele

A Saint-Pétersbourg, la délégation 
de la commission a pris part à plu-
sieurs panels du Forum économique 
et humanitaire au cours desquels en 
qualité d’oratrice, le commissaire 
chargé de l’Aménagement du terri-
toire et des Infrastructures repré-
sentant le président de la CEEAC a 
fait connaître et entendre la voix de 
la région sur les opportunités d’af-
faires en zone CEEAC. Par la même 
occasion, elle a présenté les projets 
phares de la région en quête de finan-
cement. 
L’intervention du commissaire char-
gé de l’Aménagement du territoire 
et des Infrastructures a eu une au-
dience très favorable auprès des par-
ticipants qui ont organisé des ren-
contres bilatérales pour approfondir 

les perspectives de collaboration 
avec la CEEAC, notamment avec Ga-
zprombank et le ministère de l’Agri-
culture de la Fédération de Russie.
La participation de la commission de 
la CEEAC au deuxième sommet Rus-
sie-Afrique et au Forum économique 
et humanitaire a, en outre, favorisé 
des perspectives de coopération en 
termes de partage d’expériences 
avec l’Union économique eurasia-
tique (UEEA) et prêté le flanc à di-
vers autres horizons de coopération 
à explorer entre l’Afrique en général 
et l’Afrique centrale en particulier, 
avec des entités étatiques, suprana-
tionales et infra-étatiques russes.
De plus, un panel dédié à UEEA-
Afrique : horizons de coopération 
qui a enregistré l’intervention de 

la commission de la CEEAC.  Il a 
d’ailleurs constitué un temps fort 
de la mobilisation de la délégation. 
Par ailleurs, la commission a publié 
les messages-clés de promotion et 
de diversification de ses partena-
riats, de recherche de financements 
pour accompagner le développe-
ment socio-économique de ses Etats 
membres à travers la transformation 
et la diversification économique à 
partir de certains secteurs pilotes, 
notamment l’agro-industrie, les in-
frastructures, l’énergie. La commis-
sion de la CEEAC estime qu’une 
nouvelle étape visant à bâtir et à 
consolider un partenariat mutuelle-
ment bénéfique vient d’être franchie 
entre la CEEAC et la Russie.

Yvette Reine Nzaba

COOPÉRATION

La Russie et la CEEAC renforcent 
leurs relations
En marge du sommet Russie-Afrique, la Communauté 
économique des Etats d’Afrique centrale (CEEAC) et la 
Fédération de Russie ont signé un mémorandum d’entente.  

Photo de famille /DR


